260    SUR LES RACINES IMAGINAIRES DES ÉQUATIONS. outre,
! ( « -h c \l~^~i) — R, (cosT1! H- vy~ sin Tj ),
2(« H~ t> y/— i) =r R2(cosT2H- </-- i sinT2),
Après les réductions effectuées, l'équation (5) deviendra
(6)    '     =       RcosT-H R1pcos(T1 4-0) 4-R*p2cos(T,4- 20) 4-. ..
___
(         4-[RsinT 4- RjpsiL^Tj -h 0) 4-Râp*sin(T24- 20) 4-...] v/—J>
et Ton en conclura
( P 4-AP = KcosT4-Ripcos(T,4-0)4-R2p2cos(T24-20) 4-..., ;      | Q 4- AQ = R sin T -4- Rj p sin (T4 4-0)4- R2p2 sin (Ï2 H- 2 0) 4- ... ;
( (R-h AR)2 —     [R cosT4- Rip cos(T14-0)4- R2p2 cos(T24- 20) H-...]'2 (8)    •>
(                     -H [R sinT4-R1psin(T1 H-0) 4-R2p2sin(T2 4-20) 4-...]â.
Supposons maintenant que, pour certaines valeurs attribuées aux variables u et c, l'équation
ne soit pas satisfaite. Si, clans cette hypothèse, 1^, n'est pas nul, le second membre de l'équation (8), ordonné suivant les puissances .ascendantes de p, deviendra
Rs4-2RR1pcos(T1 — r:
et, par suite, la quantité
ou l'accroissement de R2 ordonné suivant les puissances ascendantes de p, aura pour premier terme
2RR1pcos(T1-TH-0). . Si, dans la même hypothèse, R, était nul sans que R2 le fut, l'accrois-éduire de l'équation (5) les valeurs de P-f- AP et de Q -h AQ, il suffit de ramener le, second membre à la forMe/? -+- q \j — i. C'est ce que l'on fera en substituant à /(M -H v\T^T) sa valeur R(cosT-f- \/— i sinT) et posant, en   f(u + v\/=~i) = v + Q\/=ï,   .— K4,
